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Résumé 

La Zone Industrialo-Portuaire (ZIP) Estuaire-Adour recense plusieurs Installations Classées pour la 

Protection de l’Environnement (ICPE). Elle s’étend depuis la commune de Tarnos dans les Landes (40), 

jusqu’aux communes de Boucau, Bayonne et Anglet dans les Pyrénées Atlantiques (64). La majorité 

des industries est concentrée sur la rive droite au niveau des communes de Boucau et Tarnos. 

À la demande du SPPPI (Secrétariat Permanent de Prévention des Pollutions Industrielles), une 

station permanente d’influence industrielle est implantée dans la zone depuis août 2025. En 

supplément des mesures effectuées sur la station fixe, des campagnes de mesure vont être mises en 

œuvre chaque année pour assurer le suivi d’autres polluants industriels et sur d’autres sites autour 

de la ZIP. 

 

En 2025, la première campagne dite « estivale » (du 14/08 au 09/10/2025) a été réalisée sur le même 

site que la station fixe, au Square des Forges à Tarnos. Suite à une demande du SPPPI, la deuxième 

campagne dite « hivernale » a eu lieu dans le quartier Brise-Lames à Anglet (du 15/10 au 10/12/2025), 

sur le site « Noroit ».  

 

Les principales conclusions de cette étude sont les suivantes : 

 

Dioxines-furanes dans l’air ambiant 

Parmi les 17 congénères les plus toxiques, les concentrations sont globalement faibles sur les deux 

sites étudiés. Les concentrations mesurées au Square des Forges pendant la campagne estivale et à 

Noroit pendant la campagne hivernale sont inférieures à celles mesurées sur les chaufferies de 

Mérignac (33) et Limoges (87) en 2025. 

 

Dioxines-furanes dans les retombées atmosphériques 

Parmi les 17 congénères les plus toxiques, les concentrations sont globalement faibles. À titre 

indicatif, les concentrations totales mesurées sur les deux sites sont inférieures à la valeur de 

référence allemande (9 pg I-TEQ/m²/j). La concentration mesurée à Noroit pendant la campagne 

hivernale est similaire à celles des chaufferies de Mérignac et de Limoges. Celles relevées au Square 

des Forges pendant la campagne estivale sont un peu plus élevées. 

 

Métaux dans l’air ambiant 

Le cobalt et le sélénium n’ont pas été quantifiés sur les prélèvements des deux sites. Ils sont donc 

soit absents, soit présents en très faible quantité. Les concentrations en plomb, zinc et manganèse 

sont plus élevées au Square des Forges pendant la campagne estivale, qu’à Noroit pendant la 

campagne hivernale et que sur les deux sites de la chaufferie de Limoges. Pour les autres métaux, les 

mesures sont du même ordre de grandeur.  

 

À titre indicatif, les concentrations mesurées en arsenic, cadmium, plomb et nickel sont inférieures 

aux seuils réglementaires. La conformité réglementaire ne pourra être évaluée qu’à l’issue des deux 

campagnes 2026. Les concentrations en arsenic, cadmium, plomb, nickel, vanadium, manganèse, 

cobalt, cuivre, antimoine et chrome (VI) sont inférieures aux valeurs guides et valeurs toxicologiques 

de référence, sur les deux sites. 
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Métaux dans les retombées atmosphériques 

Le chrome (VI) n’a pas été quantifié sur les prélèvements des deux sites. À titre indicatif, la valeur 

mesurée en zinc au Square des Forges pendant la campagne estivale est supérieure à la valeur de 

référence. Néanmoins, la comparaison ne sera pertinente qu’à l’issue de la campagne hivernale 2026 

qui aura lieu au Square des Forges. Le site de mesure a été sous les vents de la zone industrielle 

pendant la période d’étude, ce qui indique qu’elle a pu être à l’origine de ces concentrations. 

 

À titre indicatif, les concentrations en arsenic, cadmium, plomb, nickel sont inférieures aux valeurs de 

références pour les deux sites. Les concentrations en plomb, en manganèse et en zinc sont plus 

élevées au Square des Forges pendant la campagne estivale, qu’à Noroit pendant la campagne 

hivernale et que sur les deux sites de la chaufferie de Limoges. 

 

Dioxyde de soufre (SO2) 

Sur les deux sites, les concentrations mesurées sont inférieures à la limite de quantification ou faibles. 

Elles sont inférieures aux mesures réalisées sur les stations industrielles de référence : Tartas – 

Pelletrin (40), ZI Lacq – Maslacq et Lacq (64). 

À titre indicatif, la concentration moyenne est inférieure à l’objectif de qualité réglementaire (50 

µg/m3 en moyenne annuelle). 

 

Sulfure d’hydrogène (H2S) 

Le sulfure d’hydrogène n’a pas été quantifié sur les 4 semaines de mesure. À titre indicatif, la 

concentration moyenne est inférieure aux VTR subchronique et chronique. 

 

Composés Organiques Volatils (COV) 

À titre indicatif, les concentrations en benzène sont inférieures à la valeur limite et à l’objectif de 

qualité, sur les deux sites. La conformité réglementaire ne pourra être évaluée qu’à l’issue des 

campagnes 2026. 

 

Les concentrations en benzène, éthylbenzène, xylène, méthanethiol, naphtalène, styrène et DMS sont 

globalement faibles sur les deux sites. Les concentrations en toluène et COV (C6-C12) sont plus 

élevées, pendant la campagne estivale au Square des Forges notamment. Les teneurs en toluène 

respectent néanmoins la valeur guide de l’OMS et, à titre indicatif, la VTR pour inhalation chronique. 

Les concentrations en toluène mesurées au Square des Forges pendant la campagne estivale sont 

plus élevées que celles mesurées à Noroit pendant la campagne hivernale ou sur la station Bordeaux 

– Gautier (33) en 2024. Pour le benzène, l’éthylbenzène et le xylène, les résultats sont comparables.  

Les concentrations en toluène mesurées au Square des Forges pendant la campagne estivale 2025 

sont plus élevées que celles mesurées sur les 10 sites de la campagne estivale 2019.  

Le site de mesure a été sous les vents de la zone industrielle pendant la période d’étude, ce qui 

indique qu’elle a pu être à l’origine de ces concentrations. Le toluène peut aussi être émis par le 

secteur des transports routiers, qui a également pu être une source de pollution pendant la période 

de mesure.  

Pour le benzène, l’éthylbenzène et le xylène, les résultats sont comparables pour les sites du Square 

des Forges, de Noroit et des 10 sites de l’étude de 2019-2020.
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Conditions d’utilisation 

 

Atmo Nouvelle-Aquitaine fait partie du dispositif 

français de surveillance et d'information sur la 

qualité de l'air. Sa mission s'exerce dans le cadre 

de la loi sur l'air du 30 décembre 1996 et de ses 

décrets d'application.  

 

À ce titre et compte tenu de ses statuts, Atmo Nouvelle-

Aquitaine est garant de la transparence de l'information 

sur les résultats de ces travaux selon les règles 

suivantes :  

 Atmo Nouvelle-Aquitaine est libre de leur 

diffusion selon les modalités de son choix : 

document papier, communiqué, résumé dans 

ses publications, mise en ligne sur son site 

internet (www.atmo-nouvelleaquitaine.org)  

 les données contenues dans ce rapport restent 

la propriété d'Atmo Nouvelle-Aquitaine. En cas 

de modification de ce rapport, seul le client sera 

informé d'une nouvelle version. Tout autre 

destinataire de ce rapport devra s'assurer de la 

version à jour sur le site Internet de l'association.  

 en cas d'évolution de normes utilisées pour la 

mesure des paramètres entrant dans le champ 

d'accréditation d'Atmo Nouvelle-Aquitaine, 

nous nous engageons à être conforme à ces 

normes dans un délai de 1 an à partir de leur 

date de parution  

 toute utilisation de ce document doit faire 

référence à Atmo Nouvelle-Aquitaine et au titre 

complet du rapport. 

Atmo Nouvelle-Aquitaine ne peut en aucune façon être 

tenu responsable des interprétations, travaux 

intellectuels, publications diverses résultant de ses 

travaux pour lesquels l'association n'aurait pas donné 

d'accord préalable. Dans ce rapport, les incertitudes de 

mesures ne sont pas prises en compte lors de 

comparaison à un seuil réglementaire. 

 

En cas de remarques sur les informations ou leurs 

conditions d'utilisation, prenez contact avec Atmo 

Nouvelle-Aquitaine :  

 depuis le formulaire de contact de notre site 

Web 

 par mail : contact@atmo-na.org 

 par téléphone : 09 84 200 100 

 

 

Atmo Nouvelle-Aquitaine fait partie du dispositif 

français de surveillance et d'information sur la 

qualité de l'air. Sa mission s'exerce dans le cadre 

de la loi sur l'air du 30 décembre 1996 et de ses 

décrets d'application.  

 

À ce titre et compte tenu de ses statuts, Atmo Nouvelle-

Aquitaine est garant de la transparence de l'information 

sur les résultats de ces travaux selon les règles 

https://www.atmo-nouvelleaquitaine.org/contact
mailto:contact@atmo-na.org
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1  Introduction et contexte 
La Zone Industrialo-Portuaire (ZIP) Estuaire-Adour recense plusieurs Installations Classées pour la 

Protection de l’Environnement (ICPE). Elle s’étend depuis la commune de Tarnos dans les Landes (40), 

jusqu’aux communes de Boucau, Bayonne et Anglet dans les Pyrénées Atlantiques (64) (cf. Figure 1). 

La majorité des industries est concentrée sur la rive droite au niveau des communes de Boucau et 

Tarnos. 

 

 
Figure 1 : localisation de la ZIP Estuaire-Adour 

Le Secrétariat Permanent pour la Prévention des Pollutions Industrielles (SPPPI) Estuaire de l’Adour 

réunit les autorités administratives, les collectivités locales, des associations environnementales et 

des industriels. Il a pour but de favoriser la concertation dans cette ZIP, à propos de la qualité des 

eaux, des risques industriels, de la qualité de l’air et des nuisances sonores. 

 

Entre 2019 et 2021, Atmo Nouvelle-Aquitaine a réalisé, à la demande de la Communauté 

d’agglomération Pays Basque, une étude sur la qualité de l’air autour de la ZIP Estuaire-Adour. Les 
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résultats ont montré qu’une surconcentration en polluants (particules PM10, certains composés 

odorants et métaux) était observée en rive droite de l’Adour, au niveau de la zone Boucau-Tarnos. 

Les seuils réglementaires existants (pour les particules et le benzène) étaient néanmoins respectés 

[1]. 

À la demande du SPPPI, une station permanente d’influence industrielle est implantée dans la zone 

depuis août 2025. Après diverses discussions avec ses membres, la station est placée dans le quartier 

des Forges à Tarnos et les polluants retenus sont :  

 Pour les mesures par analyseurs automatiques (en continu) : 

 les particules grossières (PM10),  

 les particules fines (PM2,5) 

 les oxydes d’azote (NOX),  

 Pour les mesures par tubes passifs : 

 l’ammoniac (NH3).  

L’étude d’évaluation est détaillée dans le rapport MES_EXT_22_44 : Création d’une station fixe 

industrielle dans l’Estuaire de l’Adour. 

 

En supplément des mesures effectuées sur la station fixe, des campagnes de mesure vont être mises 

en œuvre chaque année pour assurer le suivi d’autres polluants industriels et sur d’autres sites autour 

de la ZIP. 

 

Les polluants étudiés sont les dioxines-furanes, les métaux lourds, plusieurs composés organiques 

volatils (COV), le dioxyde de soufre (SO2), le sulfure d’hydrogène (H2S) et le naphtalène. Deux 

campagnes de saisonnalité différente et d’une durée d’un à deux mois seront organisées chaque 

année, afin d’obtenir des concentrations moyennes comparables aux seuils de référence annuels, 

comme le préconise la Directive 2008/50/CE [2]. 

 

En 2025, la première campagne dite « estivale » (du 14/08 au 09/10/2025) a été réalisée sur le même 

site que la station fixe, dans le quartier des Forges à Tarnos. Suite à une demande du SPPPI, la 

deuxième campagne dite « hivernale » a eu lieu dans le quartier Brise-Lames à Anglet (du 15/10 au 

10/12/2025).  

 

En 2026, une nouvelle campagne sera réalisée sur chacun de ces sites afin de récolter des données 

de mesure sur 2 campagnes et donc évaluer la conformité par rapport aux seuils réglementaires 

annuels. 
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2 Polluants suivis et méthodes de mesure 

2.1 Matrices de prélèvement 
La Figure 2 présente les mécanismes de transfert des polluants atmosphériques émis par une source 

industrielle. Les polluants rejetés peuvent se retrouver dans différents compartiments de 

l’environnement, pouvant ainsi exposer la population et provoquer de potentiels effets sanitaires 

néfastes. Après émission par les industries, les polluants sont transportés dans l’air ambiant et 

peuvent subir des transformations chimiques ou physiques. La population y est exposée par voie 

d’inhalation, par le mécanisme de la respiration. Une partie de ces polluants peut se déposer au 

niveau du sol, des végétaux et des eaux de surface. La population est alors exposée par voie 

d’ingestion, en consommant l’eau, les végétaux ou les animaux (transfert via l’alimentation par les 

végétaux), ayant pu être contaminés. 

 

 
Figure 2 : principaux mécanismes de transfert des polluants atmosphériques et voies d’expositions associées [3] 

Au cours de cette étude, des mesures ont été réalisées dans deux matrices de l’environnement : l’air 

ambiant et les dépôts atmosphériques, afin d’évaluer l’exposition de la population de manière plus 

complète. 

 

2.2 Dioxines (PCDD) et furanes (PCDF) 
Définition  

Le terme « dioxine » regroupe deux grandes familles, les PolyChloroDibenzoDioxines (PCDD) et les 

PolyChloroDibenzoFuranes (PCDF), faisant tous les deux partie de la classe des Hydrocarbures 

Aromatiques Polycycliques Halogénées (HAPH). Leurs structures moléculaires très proches 
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contiennent des atomes de carbone (C), de chlore (Cl) et d’oxygène (O), combinés autour de cycles 

aromatiques.  

 

Origines 

Les dioxines et furanes sont essentiellement issus des processus de combustion industriels à haute 

température et faisant intervenir les éléments chimiques appropriés (chlore, carbone, oxygène). C’est 

le cas notamment pour les activités de sidérurgie, métallurgie et les incinérateurs.  

 

Effets sur la santé  

Il existe 75 congénères de PCDD et 135 congénères de PCDF dont la toxicité dépend fortement du 

degré de chloration. Les dioxines et furanes sont émis essentiellement par voie aérienne et 

retombent sous forme de dépôts atmosphériques. Les dioxines peuvent remonter dans la chaîne 

alimentaire en s’accumulant dans les graisses animales (œufs, lait, …). Les dioxines et furanes peuvent 

provoquer à des doses variables des diminutions de la capacité de reproduction, un déséquilibre 

dans la répartition des sexes, des chloracnés, des cancers (le CIRC de l’OMS a classé la 2,3,7,8-TCDD, 

dite « de Seveso », comme substance cancérigène pour l’homme). 

 

Effets sur l’environnement 

Elles sont très peu assimilables par les végétaux et sont faiblement biodégradables (10 ans de demi-

vie pour la 2,3,7,8-TCDD). 

 

Molécules analysées 

Les deux grandes familles de molécules (PCDD et PCDF) sont subdivisées en grandes familles 

d’homologues suivant leur degré de chloration : 

 

Molécules Abréviations 

Dioxines Tétrachlorées TCDD 

Dioxines Pentachlorées PeCDD 

Dioxines Hexachlorées HxCDD 

Dioxines Heptachlorées HpCDD 

Dioxines Octachlorées OCDD 

Furanes Tétrachlorés TCDF 

Furanes Pentachlorés PeCDF 

Furanes Hexachlorés HxCDF 

Furanes Heptachlorés HpCDF 

Furanes Octachlorés OCDF 

 

Les analyses réalisées portent sur 17 congénères particuliers car présentant une toxicité élevée. Les 

concentrations sont exprimées en concentration équivalente toxique (I-TEQ). Ces dernières sont 

obtenues en multipliant la quantité nette retrouvée de la molécule par le coefficient de toxicité qui 

lui est propre. 

 

Remarques concernant l’analyse 

Lorsque les concentrations nettes sont inférieures aux seuils de quantification donnés par le 

laboratoire d’analyse (c’est-à-dire que les concentrations sont comprises entre 0 et la valeur de seuil 

de quantification), ce sont les valeurs de ces seuils de quantification qui sont prises en compte dans 
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le calcul de la concentration équivalente toxique. Les résultats sont alors exprimés en concentrations 

I-TEQ max. Cette méthode permet de se placer dans la situation la plus défavorable, les 

concentrations inférieures aux seuils de quantification étant maximalisées. 

 

2.3 Métaux lourds 
Définition 

Les métaux ou éléments traces métalliques (ETM) correspondent aux éléments métalliques qui sont 

présents dans la croûte terrestre à des concentrations inférieures à 0.1%. Ils sont fréquemment 

désignés par le terme « métaux lourds » en raison de la forte masse volumique de certains d’entre 

eux (supérieure à 4.5 g/cm3), ou bien « métaux toxiques » du fait de leur caractère toxique.  

La plupart des métaux lourds n’est que très faiblement volatile et non biodégradable. Ces deux 

principales caractéristiques confèrent aux métaux lourds une forte capacité d’accumulation dans tous 

les compartiments de la biosphère. 

 

Origines 

Les métaux lourds sont diffusés vers l’atmosphère lors de processus naturels comme l’érosion par le 

vent, les activités volcaniques, les embruns marins et les feux de forêts.  

Cependant, ils ont aussi pour origines les activités anthropiques telles que la combustion des 

combustibles fossiles, l’incinération des ordures ménagères et industrielles, les industries du ciment 

et les fonderies, le chauffage et le trafic automobile (combustion du carburant, abrasion des freins et 

des pneumatiques). 

Les métaux se trouvent généralement sous forme particulaire (sauf pour le mercure qui est 

principalement gazeux). 

 

Effets sur la santé 

Les métaux lourds peuvent pénétrer dans le corps humain par inhalation, ingestion ou exposition 

cutanée. Ils s’accumulent alors dans l’organisme et provoquent des effets toxiques à court et/ou à 

long terme. Ils peuvent affecter le système nerveux, les fonctions rénales, hépatiques, respiratoires … 

Les effets engendrés par ces polluants sont variés et dépendent également de l’état chimique sous 

lequel on les rencontre (métal, oxyde, sel, organométallique). 

 

Métaux analysés  

Arsenic (As) Cuivre (Cu) Plomb (Pb) 

Cadmium (Cd) Manganèse (Mn) Vanadium (V) 

Cobalt (Co) Nickel (Ni) Zinc (Zn) 

Chrome total (Cr) Antimoine (Sb)  

Chrome VI (Cr(VI)) Sélénium (Se)  

 

2.4 Hydrocarbures Aromatiques Polycycliques (HAP) 
Origines 

Les HAP sont des composés organiques qui présentent au moins 2 cycles benzéniques condensés. 

Ils font partie des polluants organiques persistants (POP). Ils sont issus des combustions incomplètes 

d’hydrocarbures (essence), de charbon et de matières organiques (bois, …). La principale source 
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d’émission des HAP est anthropique (chauffage résidentiel, trafic automobile, …). Ils peuvent se 

trouver dans l’environnement sous forme gazeuse ou particulaire. 

 

Effets sur la santé 

Leurs propriétés chimiques et physiques varient suivant leur structure, mais ils sont en général très 

hydrophobes (mis à part le naphtalène) et ils peuvent facilement s’absorber sur les matières 

organiques. De toxicité très variable, certains HAP sont faiblement toxiques, alors que d’autres sont 

des cancérigènes reconnus comme le Benzo(a)Pyrène, dont l’abréviation est : B(a)P. Le naphtalène, 

seul HAP mesuré au cours de cette étude, est classé par le CIRC1 comme cancérogène possible. 

 

Effets sur l’environnement 

Les HAP peuvent être bioaccumulés par la faune et la flore. Des études ont montré que des teneurs 

en HAP peuvent être retrouvées entre autres chez les poissons et les crustacés. 

 

2.5 Dioxyde de soufre (SO2) 
Origines 

Le dioxyde de soufre (SO2) est émis lors de la combustion des matières fossiles telles que charbons 

et fiouls. Les sources principales sont les centrales thermiques, les grosses installations de 

combustion industrielles et les unités de chauffage individuel et collectif.  

 

Effets sur la santé  

Le SO2 est un irritant des muqueuses, de la peau, et des voies respiratoires supérieures (toux, gêne 

respiratoire). Il agit en synergie avec d'autres substances, notamment avec les fines particules. Les 

personnes asthmatiques y sont particulièrement sensibles. 

 

Effet sur l’environnement  

Le SO2 se transforme en acide sulfurique au contact de l'humidité de l'air et participe au phénomène 

des pluies acides. Il contribue également à la dégradation de la pierre et des matériaux de nombreux 

monuments. 

 

2.6 Sulfure d’hydrogène (H2S) 
Origines 

Le sulfure d’hydrogène est un gaz acide produit lors de la fermentation de la matière organique, 

processus de dégradation dans des environnements dépourvus de dioxygène (milieu anaérobie). 

Ainsi le sulfure d’hydrogène est aussi bien généré de manière anthropique lors du traitement des 

eaux usées et de l’enfouissement des déchets ou d’activités industrielles que de manière naturelle 

lors de la dégradation des algues vertes sur les plages. 

 

Effets sur la santé 

A faibles concentrations, il entraine des irritations (yeux, gorge), un souffle court et des quintes de 

toux. Une exposition à long terme engendre alors fatigue, perte d’appétit, maux de tête, irritabilité, 

pertes de mémoire et vertiges. A plus fortes concentrations (661 000 µg/m3 soit plus de 472 000 ppm 

 
1 Centre International de Recherche sur le Cancer 
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sur 30 minutes), il provoque la dégénérescence du nerf olfactif (rendant la détection du gaz 

impossible). Très odorant, il peut être détecté dès 0,7 µg/m3 (0,5 ppb). 

 

Effets sur l’environnement 

Le sulfure d’hydrogène pourrait avoir un effet corrosif à des concentrations très élevées. 

 

2.7 Composés Organiques Volatils (COV)  
Origines  

Les COV sont multiples. Ils sont composés à base d’atomes de carbone et d’hydrogène. Il s'agit 

d'hydrocarbures (émis par évaporation des bacs de stockage pétroliers ou lors du remplissage des 

réservoirs automobiles), de composés organiques (provenant des procédés industriels, de la 

combustion incomplète des combustibles et carburants, des aires cultivées ou du milieu naturel), de 

solvants (émis lors de l'application de peintures et d'encres, lors du nettoyage des surfaces 

métalliques et des vêtements). Le méthane est considéré à part car il ne participe pas à la pollution 

photochimique, contrairement aux autres COV. On parle alors de COVNM (COV Non Méthaniques). 

Parmi les COV, seul le benzène est réglementé en air ambiant.  

 

Effets sur la santé 

Les effets sont très divers selon les polluants : ils vont de la simple gêne olfactive à une irritation 

(aldéhydes), une diminution de la capacité respiratoire, jusqu'à des effets mutagènes et cancérigènes 

(le benzène est classé comme cancérigène). 

 

Effets sur l’environnement 

Les COVNM jouent un rôle majeur dans les mécanismes complexes de formation de l’ozone en basse 

atmosphère (troposphère), participent à l’effet de serre et au processus de formation du trou d’ozone 

dans la haute atmosphère (stratosphère). 

 

Molécules analysées 

COV (C6-C12)
2 Xylène 

Benzène Styrène 

Toluène Méthylmercaptan/méthanethiol 

Ethylbenzène Sulfure de diméthyle (DMS) 

 

  

 
2 Il s’agit de la somme des COV constitués de 6 à 12 atomes de carbone. Les composés constitués de moins de 6 atomes de carbone sont trop  

légers pour être prélevés par échantillonnage passif et ceux constitués de plus de 12 atomes de carbones sont trop gros pour traverser les pores  

du corps diffusif. 



  

 

 FE013-ETU-V6    |   Page 13 sur 56 

 

2.8 Valeurs de référence 

2.8.1 Seuils réglementaires 
À l'heure actuelle, les teneurs dans l'atmosphère de certains polluants sont réglementées. Ces valeurs 

réglementaires sont définies au niveau européen dans des directives puis déclinées en droit français 

par des décrets et des arrêtés. 

 Valeur limite : un niveau à atteindre dans un délai donné et à ne pas dépasser, et fixé sur 

la base des connaissances scientifiques afin d'éviter, de prévenir ou de réduire les effets 

nocifs sur la santé humaine ou sur l'environnement dans son ensemble, 

 Valeur cible : un niveau à atteindre, dans la mesure du possible, dans un délai donné, et 

fixé afin d'éviter, de prévenir ou de réduire les effets nocifs sur la santé humaine ou 

l'environnement dans son ensemble, 

 Objectif de qualité : un niveau à atteindre à long terme et à maintenir, sauf lorsque cela 

n'est pas réalisable par des mesures proportionnées, afin d'assurer une protection 

efficace de la santé humaine et de l'environnement dans son ensemble. 

 

Les seuils règlementaires en vigueur sont présentés dans le tableau suivant. 

 

Polluant 
Seuil réglementaire en vigueur en air ambiant [4] [5] 

Valeur limite Valeur cible Objectif de qualité 

Plomb (Pb) 
500 ng/m3 

(moyenne annuelle) 
- 

250 ng/m3 

(moyenne annuelle) 

Arsenic (As) 
- 6 ng/m3 

(moyenne annuelle) 

- 

Cadmium (Cd) 
- 5 ng/m3 

(moyenne annuelle) 

- 

Nickel (Ni) 
- 20 ng/m3 

(moyenne annuelle) 

- 

Dioxyde de soufre 

(SO2) 

350 μg/m3 (moyenne horaire) 

à ne pas dépasser plus de 24h 

par an 

 

125 μg/m3 

(moyenne journalière) 

à ne pas dépasser plus de 3 

jours par an 

- 
50 µg/m3 

(moyenne annuelle) 

Benzène 
5 µg/m³ 

(moyenne annuelle) 
- 

2 µg/m³ 

(moyenne annuelle) 

Tableau 1 : seuils réglementaires en vigueur dans l’air ambiant 

2.8.2 Valeurs guides et toxicologiques de référence dans l’air ambiant 
Il n’existe pas de seuils réglementaires pour tous les polluants mesurés lors de cette étude. 

Les résultats des polluants non réglementés seront donc confrontés par la suite aux valeurs guides 

de l'Organisation Mondiale de la Santé (OMS) ou à des valeurs toxicologiques de référence (VTR), 

lorsqu’ il en existe. 

 

Les « Air Quality Guidelines (AQG) », valeurs guides de qualité de l’air, sont des recommandations 

établies par l’OMS et qui constituent une référence pour les Etats Membres, de l’échelle nationale à 

locale, pour réduire la pollution de l’air et ainsi protéger la santé des populations. Ces 

recommandations sont basées sur des études épidémiologiques et toxicologiques.  
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Les Valeurs Toxicologiques de Référence (VTR) représentent la relation entre une dose d’un 

composé chimique et son effet ou sa probabilité de survenir. Elles sont classées suivant leur seuil de 

dose : 

 effets à seuil de toxicité : effets pour lesquels il existe un seuil d'exposition au-dessus duquel 

l'effet néfaste est susceptible de se manifester 

 effets sans seuil de toxicité : effets qui apparaissent quelle que soit la dose reçue et pour 

lesquels la probabilité de survenue de l'effet croît avec l'augmentation de la dose. 

 

Les VTR présentées dans ce rapport sont valables pour des effets à seuil et pour une inhalation 

aiguë (exposition ponctuelle de quelques minutes à quelques jours), subchronique (exposition de 

quelques jours à quelques mois) ou chronique (exposition répétée ou continue d’une ou de 

quelques années voire sur une vie entière). 

 

Compte tenu de la durée de mesure d’un mois, les polluants identifiés dans ce rapport sont 

comparés aux VTR pour une exposition subchronique. La comparaison aux VTR pour 

inhalation chronique pourra être fate de manière purement indicative. 

 

Le tableau suivant recense les recommandations de l’OMS et les VTR, pour les polluants de cette 

étude, lorsqu’il en existe. 
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Polluant 

Valeur guide 

de l’OMS en vigueur 

(AQG) [6] [7] 

VTR (Valeur Toxicologique de Référence) retenue3 

Inhalation 

aiguë 

Inhalation 

subchronique 

Inhalation 

chronique 

Dioxyde de soufre (SO2) 
40 µg/m3 

(moyenne journalière) 

117 µg/m3 

(Santé Canada 2016) 
- - 

Sulfure d'Hydrogène H2S 

7 µg/m3 sur 30 min 

(nuisance olfactive) 

 

150 µg/m³ sur 24h 

(impact sur la santé) 

97 µg/m3 

(ATSDR 2016) 

28 µg/m3 

(ATSDR 2016) 

2 µg/m3 

(US EPA 2003) 

Benzène - 
29 µg/m3 

(ATSDR 2007) 

19 µg/m3 

(ATSDR 2007) 

6 µg/m3 

(ATSDR 2007) 

Toluène 260 µg/m3 sur 1 semaine 
21 000 µg/m3 

(ANSES 2017) 
- 

19 000 µg/m3 

(ANSES 2017) 

Éthylbenzène - 
22 000 µg/m3 

(ANSES 2016) 

4 300 µg/m3 

(ANSES 2016) 

1 500 µg/m3 

(ANSES 2016) 

Xylène 

(mélange d’isomères) 
870 µg/m3 (long terme) 

8 700 µg/m3 

(ANSES 2020) 

2 640 µg/m3 

(ATSDR 2007) 

100 µg/m3 

(ANSES 2022) 

Styrène 

70 µg/m3 sur 30 min 

(nuisance olfactive) 

 

260 µg/m³ sur 1 semaine 

(impact sur la santé) 

21 268 µg/m3 

(ATSDR 2011) 
- 

851 µg/m3 

(ATSDR 2010) 

Naphtalène - - - 
37 µg/m3 

(ANSES 2013) 

Arsenic (As) 
- - - 0,015 µg/m3 

(OEHHA 2008) 

Cadmium (Cd) 
0,005 µg/m3 

(moyenne annuelle) 

0,03 µg/m3 

(ATSDR 2012) 

- 0,3 µg/m3 

(ANSES 2012) 

Plomb (Pb) 
0,5 µg/m3 

(moyenne annuelle) 
- 

- 0,9 µg/m3 

(ANSES 2013) 

Nickel (Ni) - - 
0,2 µg/m3 

(ATSDR 2005) 

0,23 µg/m3 

(ANSES 2015) 

Vanadium (V) 
1 µg/m3 

(moyenne journalière) 

0,8 µg/m3 

(ATSDR 2012) 

- 0,1 µg/m3 

(ATSDR 2012) 

Manganèse (Mn) 
0,15 µg/m3 

(moyenne annuelle) 

- - - 

Cobalt (Co) - 
0,3 µg/m3 

(ATSDR 2024) 
- 

0,1 µg/m3 

(ATSDR 2024) 

Cuivre (Cu) - - - 
1 µg/m3 

(RIVM 2001) 

Antimoine (Sb) - 
1 µg/m3 

(ATSDR 2019) 

1 µg/m3 

(ATSDR 2019) 

0,3 µg/m3 

(ATSDR 2019) 

Chrome VI (CrVI) - - 
0,3 µg/m3 

(ATSDR 2012) 

0,03 µg/m3 

(US EPA 2024) 

- : pas de valeur existante 
Tableau 2 : valeurs guides et valeurs toxicologiques de référence dans l’air ambiant 

 

3 Selon le portail substances chimiques de l’INERIS [8] et priorisation des VTR selon la Note d’information N° DGS/EA1/DGPR/2014/307 

du 31 octobre 2014 [9] 
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2.8.3 Valeurs guides dans les retombées atmosphériques 
 

Les retombées atmosphériques de métaux et dioxines-furanes ne sont concernées par aucune valeur 

règlementaire. Il existe cependant des valeurs guides en Allemagne [10] et des valeurs règlementaires 

en Suisse [11], qui serviront de référence dans l’exploitation des résultats. 

 

 En moyenne annuelle 

Polluant Allemagne Suisse 

Arsenic (As) 4 µg/m2/j - 

Nickel (Ni) 15 µg/m2/j - 

Zinc (Zn) - 400 µg/m2/j 

Cadmium (Cd) 2 µg/m2/j 2 µg/m2/j 

Plomb (Pb) 100 µg/m2/j 100 µg/m2/j 

Dioxines-furanes4 9 pg I-TEQ/m²/j - 

Tableau 3 : valeurs de référence pour les retombées atmosphériques 

2.9 Méthodes de mesure par prélèvement suivi d'une 

analyse chimique 

Caractéristique mesurée Matériel 
Référence et/ou principe de la 

méthode de prélèvement 

Référence et / ou principe de la 

méthode d'analyse 

Concentration en composés 

organiques volatils (COV) 

et en naphtalène 

Préleveur 

NF EN ISO 16017-2 - Échantillonnage et analyse des composés organiques 

volatils par tube à adsorption/ désorption thermique/chromatographie en 

phase gazeuse sur capillaire – Echantillonnage par diffusion 

Concentration en métaux 

lourds (As, Cd, Co, Cr, Cu, 

Mn, 

Ni, Pb, Sb, Se, Zn, V) 

NF EN 14902 - Méthode normalisée pour la mesure du plomb, du 

cadmium, de l'arsenic et du nickel dans la fraction PM10 de matière 

particulaire en suspension 

Concentration en chrome 

hexavalent 
Prélèvement sur filtre 

Chromatographie liquide haute 

performance/spectrométrie de 

masse à plasma couplé 

inductivement 

Concentration en dioxines 

et furanes chlorées 

Méthode interne : prélèvement sur 

filtre de la matière particulaire en 

suspension et mousse pour les gaz 

Chromatographie phase gazeuse 

haute résolution/spectrométrie de 

masse haute résolution 

Concentration en dioxyde 

de soufre (SO2) 
Prélèvement par tube passif Chromatographie ionique 

Concentration en sulfure 

d’hydrogène (H2S) 
Prélèvement par tube passif Analyse par spectrophotométrie 

Concentration en métaux 

lourds (As, Cd, Co, Cr, 

Cr(VI), Cu, Mn, Ni, Pb, Sb, 

Se, Zn, V) Jauge 

NF EN 15841 - Méthode normalisée pour la détermination des dépôts 

d'arsenic de cadmium, de nickel et de plomb 

Concentration en dioxines 

et furanes dans les 

retombées atmosphériques 

NF X 43-014 - Détermination des 

retombées atmosphériques totales 

Chromatographie phase gazeuse 

haute résolution/spectrométrie de 

masse haute résolution 

 

 

4 pour la somme des 17 congénères en équivalence toxique 
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3 Dispositif de mesure 

3.1 Sites de mesure 
La première campagne dite « estivale » a eu lieu du 14/08 au 09/10/2025, au Square des Forges 

à Tarnos (cf. Figure 4). Il s’agit du site retenu pour l’installation de la station fixe pour la surveillance 

industrielle, nommée « ZI Estuaire-Adour ». Dans ce rapport, elle sera désignée par le nom « Square 

des Forges » afin de la différencier du site étudié lors de la seconde campagne. 

Comme indiqué dans le rapport MES_EXT_22_444, il s’agit du meilleur compromis entre : 

 Les niveaux les plus élevés, 

 La meilleure représentativité spatiale, 

 Le respect des contraintes techniques. 

En effet, ce site est situé sous les vents (majoritairement d’ouest, cf. Figure 3) de la majorité des 

industries ainsi qu’à proximité de trois écoles et d’un collège, permettant d’évaluer l’exposition des 

populations sensibles. 

 

 

 
Pourcentage des occurrences par direction et classe de vent (en m/s) 

Figure 3 : rose des vents5 sur les 5 dernières années - station Météo-France d'Anglet - 01/01/2020 au 31/12/2025 

 
5 Rose des vents : une rose des vents est une figure représentant la fréquence des directions d’où vient le vent durant une 

période donnée, aux points cardinaux (Nord, Est, Sud et Ouest) et aux directions intermédiaires. Les couleurs représentent les 

différents intervalles de vitesse du vent en m/s. En dessous de 1 m/s on parle de vents faibles, leur direction n’est pas 

correctement établie. Ces dernières données ne sont, de ce fait, pas prises en compte. Néanmoins, les vents faibles sont le 

signe d’une forte stabilité atmosphérique, limitant la dispersion des polluants et favorisant leur accumulation. Ainsi, les sites 

de mesures sont potentiellement impactés par les émissions industrielles lors de cette stabilité. 
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À la demande du SPPPI, la seconde campagne dite « hivernale » a eu lieu sur un autre site, nommé 

« Noroit ». Elle s’est déroulée du 15/10 au 10/12/2025, sur la commune d’Anglet, à l’intersection 

entre la rue du Noroit et la rue du Brise-Lames (cf. Figure 4). Ce quartier est régulièrement sous les 

vents des industries (cf. Figure 3). De plus, de nombreuses plaintes pour nuisances ont été remontées 

par les riverains. 

 

 
Figure 4 : sites de mesure de la campagne 2025 

En 2026, une nouvelle campagne sera réalisée sur chacun de ces sites (campagne hivernale sur le 

Square des Forges et campagne estivale sur Noroit) afin de récolter des données de mesure sur 2 

saisonnalités et donc évaluer la conformité par rapport aux seuils réglementaires annuels. 

 

Remarque : la campagne de mesure estivale devait initialement commencer en juin. Elle a dû être 

décalée à cause du vol du câble d’alimentation, puis à des travaux mis en œuvre dans le quartier des 

Forges. 

 

3.2 Matériel de mesure 

3.2.1 Prélèvement des dioxines-furanes 
Le prélèvement dynamique pour les dioxines-furanes est réalisé à partir d’un préleveur haut débit 

(cf. Figure 5). La durée de prélèvement est de 2 semaines et le débit de 15 m3/h. Les particules totales 

sont récoltées sur des mousses PUF et filtres, qui sont par la suite envoyées en laboratoire pour 

analyse. 
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3.2.2 Prélèvement des métaux lourds 
Les métaux sont analysés à l’aide d’un préleveur bas débit (cf. Figure 6). Le débit est de 2,3 m3/h. Les 

particules PM10 sont récoltées sur des mousses PUF et filtres, qui sont par la suite envoyées en 

laboratoire pour analyse. 

Le chrome hexavalent est prélevé à part des autres métaux à l’aide d’un deuxième préleveur bas 

débit. 

 

3.2.3 Jauges Owen 
Les prélèvements des poussières totales sont réalisés à partir de jauges de type « Owen » (cf. Figure 

7) en PEHD pour les métaux et en verre pour les dioxines-furanes, avec une contenance de 20 litres. 

Afin d’éviter la collecte des particules en suspension éventuellement soulevées par le vent, 

l’entonnoir est placé à au moins 1,5 mètre du sol.  

 

 
Figure 5 : préleveur haut débit 

 
Figure 6 : préleveur bas débit 

 
Figure 7 : jauge Owen 

3.2.4 Tubes passifs 
L’échantillonnage du gaz polluant s’effectue par diffusion à travers une membrane poreuse (cylindre 

diffusif) jusqu’à une surface de piégeage (cartouche d'adsorbant). Cet échantillonnage n’implique 

aucun mouvement actif de l’air. Quand l’échantillonneur passif (tube à diffusion) est exposé, un 

gradient de concentration s’établit entre l’air à l’extérieur du tube et l’air en contact avec la surface 

de l’adsorbant. Ce différentiel de concentration va entraîner une diffusion des composés polluants à 

travers la membrane poreuse, de la zone la plus concentrée en polluants (air ambiant) vers la surface 

de l’adsorbant (cartouche) où ils sont captés et accumulés. 

Les échantillonneurs passifs sont installés en air ambiant dans des boîtes de protection contre les 

intempéries. 

 

 
Figure 8 : tubes passif (à gauche), boite de protection (à droite) 
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L'échantillonneur passif est exposé à l'air pendant 1 semaine. Les résultats sont donc donnés en 

moyenne hebdomadaire. À la fin de la période d’exposition, les tubes passifs sont récupérés par les 

techniciens d’Atmo Nouvelle-Aquitaine qui les conditionnent pour envoi au laboratoire d’analyse.  

La référence des tubes passifs Radiello pour chaque substance mesurée est présentée dans le tableau 

suivant. 

Polluants Durée d'exposition 
Support de 

prélèvement 

SO2 

7 jours 

Radiello code 166 

H2S Radiello code 170 

Méthanethiol Radiello code 147 

BTEX6 

Radiello code 145 

Naphtalène 

Styrène 

DMS 

COV (C6-C12) 

Tableau 4 : caractéristiques des tubes passifs 

Les bouffées odorantes ressenties sur une courte période (quelques heures) ne peuvent pas 

être visibles sur les résultats obtenus pas tubes passifs, car moyennés sur 1 semaine. 

Néanmoins, les concentrations des composés odorants permettent d’évaluer l’exposition 

subchronique (moyen terme) à chronique (long terme), lorsqu’il existe des valeurs toxicologiques de 

référence (VTR)7. 

 

  

 
6 BTEX : benzène, toluène, éthylbenzène, xylène 
 

7 Les Valeurs Toxicologiques de Référence (VTR) représentent la relation entre une dose d’un composé chimique et son effet ou sa probabilité 

de survenir. Les VTR qui seront présentées dans le futur rapport sont valables pour des effets à seuil et pour une inhalation subchronique 

(exposition de quelques jours à quelques mois) ou chronique (exposition répétée ou continue d’une ou de quelques années voire sur une vie 

entière). 
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3.3 Périodes de mesure 
Les polluants suivis, les moyens et les périodes de mesure sont détaillés dans le tableau suivant. 

 

Site de 

mesure 
Moyen de mesure Polluant suivi 

Période de mesure 

Campagne estivale Campagne hivernale 

Square 

des 

Forges 

(Tarnos) 

Préleveur 

dynamique 

(puis analyse en 

laboratoire) 

Dioxines-furanes 

(air ambiant) 

28/08 au 11/09/25 

11/09 au 25/09/25 

À venir en 2026 

Métaux lourds (air ambiant) 

28/08 au 04/09/25 

04/09 au 11/09/25 

11/09 au 18/09/25 

18/09 au 25/09/25 

Jauge Owen 

(puis analyse en 

laboratoire) 

Dioxines-furanes 

(retombées atmosphériques) 14/08 au 11/09/25 

11/09 au 09/10/25 Métaux lourds 

(retombées atmosphériques) 

Tubes passifs 

(puis analyse en 

laboratoire) 

Dioxyde de soufre (SO2) 14/08 au 21/08/25 

21/08 au 28/08/25 

28/08 au 04/09/25 

04/09 au 11/09/25 

Sulfure d’hydrogène (H2S) 

Composés Organiques Volatils 

(COV) 

Noroit 

(Anglet) 

Préleveur 

dynamique 

(puis analyse en 

laboratoire) 

Dioxines-furanes 

(air ambiant) 

À venir en 2026 

15/10 au 29/10/25 

29/10 au 12/11/25 

Métaux lourds (air ambiant) 

15/10 au 22/10/25 

22/10 au 29/10/25 

29/10 au 05/11/25 

05/11 au 12/11/25 

Jauge Owen 

(puis analyse en 

laboratoire) 

Dioxines-furanes 

(retombées atmosphériques) 15/10 au 12/11/25 

12/11 au 10/12/25 Métaux lourds 

(retombées atmosphériques) 

Tubes passifs 

(puis analyse en 

laboratoire) 

Dioxyde de soufre (SO2) 

15/10 au 22/10/25 

29/10 au 05/11/25 

05/11 au 12/11/25 

19/11 au 26/11/25 

Sulfure d’hydrogène (H2S) 15/10 au 22/10/25 

22/10 au 29/10/25 

29/10 au 05/11/25 

05/11 au 12/11/25 

Composés Organiques Volatils 

(COV) 

Tableau 5 : polluants suivis, moyens et périodes de mesure  

4 Conditions environnementales 

4.1 Campagne estivale 
La campagne estivale s’est déroulée du 14/08 au 09/10/2025, sur le site du Square des Forges à 

Tarnos.  

 

Le graphique suivant présente les conditions de température et précipitations pendant la période de 

mesure, en moyennes horaires. Ces données ont été mesurées par la station Météo-France d’Anglet. 
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Figure 9 : températures moyennes et cumul pluviométrique pendant la campagne estivale 

Pendant la période de mesure, la température moyenne a été de 19°C. Les températures minimales 

et maximales atteintes ont été respectivement de 8°C et de 38°C. Le cumul des précipitations a été 

de 240 mm. La période a été pluvieuse.  

 

La rose des vents ci-après a été élaborée à partir des données mesurées par Météo-France sur la 

station d’Anglet.  

 

 

 
(en m/s) 

Figure 10 : rose des vents moyenne sur la station Météo France d’Anglet pendant la campagne estivale 

Pendant la campagne de mesure estivale, les vents provenaient en majorité des secteurs nord-nord-

ouest à sud-sud-est, de l’est-nord-est et de l’est. Les vents étaient faibles pendant 6% du temps. 
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L’exposition du site pendant les différentes périodes de mesure est présentée dans le tableau suivant. 

Il s’agit du pourcentage de temps pendant lequel le site était sous les vents provenant de la zone 

industrielle de Boucau-Tarnos. 

 

Site de mesure Polluant suivi Période de mesure 
Exposition 

par période 

Exposition 

moyenne 

Square des 

Forges (Tarnos) 

Dioxines-furanes 

(air ambiant) 

28/08 au 11/09/25 

11/09 au 25/09/25 

78% 

68% 
73% 

Métaux lourds (air ambiant) 

28/08 au 04/09/25 

04/09 au 11/09/25 

11/09 au 18/09/25 

18/09 au 25/09/25 

88% 

69% 

69% 

68% 

74% 

Dioxines-furanes 

(retombées atmosphériques) 14/08 au 11/09/25 

11/09 au 09/10/25 

80% 

68% 
74% 

Métaux lourds 

(retombées atmosphériques) 

Dioxyde de soufre (SO2) 
14/08 au 21/08/25 

21/08 au 28/08/25 

28/08 au 04/09/25 

04/09 au 11/09/25 

76% 

89% 

87% 

68% 

80% Sulfure d’hydrogène (H2S) 

Composés Organiques Volatils (COV) 

Tableau 6 : exposition du site du Square des Forges pendant les différentes périodes de mesure 

Les différents prélèvements ont été très bien exposés, puisque le Square des Forges a été sous les 

vents de la zone industrielle Boucau-Tarnos entre 68% et 89% du temps, pendant les différentes 

périodes.  

  

4.2 Campagne hivernale 
La campagne hivernale s’est déroulée du 15/10 au 10/12/2025, sur le site Noroit à Anglet.  

Le graphique suivant présente les conditions de température et précipitations pendant la période de 

mesure, en moyennes horaires. Ces données ont été mesurées par la station Météo-France d’Anglet. 

 

 
Figure 11 : températures moyennes et cumul pluviométrique pendant la campagne hivernale 

Pendant la période de mesure, la température moyenne a été de 14°C. Les températures minimales 

et maximales atteintes ont été respectivement de 1°C et de 27°C. Le cumul des précipitations a été 

de 260 mm. La période a été pluvieuse.  

 

La rose des vents ci-après a été élaborée à partir des données mesurées par Météo-France sur la 

station d’Anglet.  
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(en m/s) 

Figure 12 : rose des vents moyenne sur la station Météo France d’Anglet pendant la campagne hivernale 

Pendant la campagne de mesure hivernale, les vents provenaient en majorité des secteurs sud-ouest 

à sud-sud-est. Les vents étaient faibles pendant 3% du temps. 

 

L’exposition du site pendant les différentes périodes de mesure est présentée dans le tableau suivant. 

Il s’agit du pourcentage de temps pendant lequel le site était sous les vents provenant de la zone 

industrielle de Boucau-Tarnos. 

 

Site de mesure Polluant suivi Période de mesure 
Exposition 

par période 

Exposition 

moyenne 

Noroit 

(Anglet) 

Dioxines-furanes 

(air ambiant) 

15/10 au 29/10/25 

29/10 au 12/11/25 

24% 

19% 
22% 

Métaux lourds (air ambiant) 

15/10 au 22/10/25 

22/10 au 29/10/25 

29/10 au 05/11/25 

05/11 au 12/11/25 

23% 

25% 

17% 

20% 

21% 

Dioxines-furanes 

(retombées atmosphériques) 15/10 au 12/11/25 

12/11 au 10/12/25 

21% 

17% 
19% 

Métaux lourds 

(retombées atmosphériques) 

Dioxyde de soufre (SO2) 
15/10 au 22/10/25 

29/10 au 05/11/25 

05/11 au 12/11/25 

19/11 au 26/11/25 

24% 

18% 

20% 

30% 

23% Sulfure d’hydrogène (H2S) 

Composés Organiques Volatils (COV) 

Tableau 7 : exposition du site Noroit pendant les différentes périodes de mesure 

Les différents prélèvements ont été bien exposés, puisque le site de Noroit a été sous les vents de la 

zone industrielle Boucau-Tarnos entre 17% et 30% du temps, pendant les différentes périodes.  
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5 Présentation des résultats 

5.1 Dioxines-furanes dans l’air ambiant 
Un focus sur les 17 congénères les plus toxiques est réalisé, en appliquant la pondération sur chaque 

concentration nette par un indice de toxicité spécifique à chaque molécule. 

Les résultats d’analyse inférieurs aux seuils de quantification ne sont pas écartés. Leurs valeurs sont 

remplacées par le seuil de quantification (situation majorante). 

 

Le TEF (Facteur d’Equivalent Toxique) définit la toxicité de chaque congénère par rapport à la dioxine 

la plus toxique (2,3,7,8-TCDD ou dioxine de Seveso). Ainsi le TEF de 2,3,7,8-TCDD est égal à 1. 

 

Square des Forges (Tarnos) – campagne estivale 

 

Congénères 

Concentrations en équivalent toxique (I-TEQ max fg/m3) 

TEF 
28/08 - 11/09/25 11/09 - 25/09/25 

OTAN 

2,3,7,8-TCDD 1 0.93* 0.33* 

1,2,3,7,8-PeCDD 1 0.56* 0.92 

1,2,3,4,7,8-HxCDD 0.1 0.09* 0.12 

1,2,3,6,7,8-HxCDD 0.1 0.14 0.41 

1,2,3,7,8,9-HxCDD 0.1 0.08* 0.24 

1,2,3,4,6,7,8-HpCDD 0.01 0.12 0.33 

OCDD 0.001 0.03 0.06 

2,3,7,8-TCDF 0.1 0.58 0.67 

1,2,3,7,8-PeCDF 0.05 0.17 0.24 

2,3,4,7,8-PeCDF 0.5 2.2 3.7 

1,2,3,4,7,8-HxCDF 0.1 0.26 0.52 

1,2,3,6,7,8-HxCDF 0.1 0.26 0.52 

2,3,4,6,7,8-HxCDF 0.1 0.38 0.58 

1,2,3,7,8,9-HxCDF 0.1 0.12* 0.16 

1,2,3,4,6,7,8-HpCDF 0.01 0.16 0.21 

1,2,3,4,7,8,9-HpCDF 0.01 0.01 0.02 

OCDF 0.001 0.01 0.01 

TOTAL - 6.1 9.0 

Tableau 8 : concentrations en dioxines-furanes mesurées dans l’air ambiant au Square des Forges 

* concentrations inférieures aux limites de quantification analytique 
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Figure 13 : concentrations en dioxines-furanes mesurées dans l’air ambiant au Square des Forges 

Les histogrammes « évidés » représentent les concentrations inférieures à la limite de quantification. La hauteur de 

l’histogramme correspond à la valeur de cette limite. 

 

La dioxine de Seveso (2,3,7,8 TCDD) n’a pas été quantifiée. Elle est donc soit absente soit présente 

en très faible quantité. Le 2,3,4,7,8-PeCDF est le congénère majoritaire en équivalence toxique. Parmi 

les 17 congénères les plus toxiques, les concentrations sont globalement faibles. 

 

Noroit (Anglet) – campagne hivernale 

 

Congénères 

Concentrations en équivalent toxique (I-TEQ max fg/m3) 

TEF 
15/10 au 29/10/25 29/10 au 12/11/25 

OTAN 

2,3,7,8-TCDD 1 0.12 0.27 

1,2,3,7,8-PeCDD 1 0.27 0.7 

1,2,3,4,7,8-HxCDD 0.1 0.07 0.19 

1,2,3,6,7,8-HxCDD 0.1 0.31 0.66 

1,2,3,7,8,9-HxCDD 0.1 0.23 0.52 

1,2,3,4,6,7,8-HpCDD 0.01 0.36 0.95 

OCDD 0.001 0.06 0.17 

2,3,7,8-TCDF 0.1 0.2 0.22 

1,2,3,7,8-PeCDF 0.05 0.05 0.08 

2,3,4,7,8-PeCDF 0.5 0.96 1.12 

1,2,3,4,7,8-HxCDF 0.1 0.16 0.18 

1,2,3,6,7,8-HxCDF 0.1 0.18 0.19 

2,3,4,6,7,8-HxCDF 0.1 0.21 0.23 

1,2,3,7,8,9-HxCDF 0.1 0.06 0.05 

1,2,3,4,6,7,8-HpCDF 0.01 0.11 0.11 

1,2,3,4,7,8,9-HpCDF 0.01 0.01 0.01 

OCDF 0.001 0.01 0.01 

TOTAL - 3.39 5.65 

Tableau 9 : concentrations en dioxines-furanes mesurées dans l’air ambiant à Noroit 

* concentrations inférieures aux limites de quantification analytique 
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Figure 14 : concentrations en dioxines-furanes mesurées dans l’air ambiant au Square des Forges 

 

La dioxine de Seveso (2,3,7,8 TCDD) a été quantifiée mais la concentration est très faible. Parmi les 

17 congénères les plus toxiques, les concentrations sont globalement faibles. 

 

Comparaison à d’autres sites régionaux 

 

Les concentrations totales des 17 congénères sont comparées à celles de deux autres installations 

dont les mesures ont été réalisées par Atmo Nouvelle-Aquitaine : la chaufferie de Mérignac (33) [12] 

et la Société de Distribution Chaleur de Limoges (87) (SDCL/Dalkia) [13]. 

 

 
Figure 15 : comparaison des concentrations de dioxines-furanes dans l’air ambiant, à une autre installation 

Les concentrations mesurées au Square des Forges pendant la campagne estivale et à Noroit 

pendant la campagne hivernale sont inférieures à celles mesurées sur la chaufferie de Mérignac et la 

SDCL. 
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5.2 Dioxines-furanes dans les retombées atmosphériques 
Un focus sur les 17 congénères les plus toxiques est réalisé, en appliquant la pondération sur chaque 

concentration nette par un indice de toxicité spécifique à chaque molécule. Les résultats d’analyse 

inférieurs aux seuils de quantification ne sont pas écartés. Leurs valeurs sont remplacées par le seuil 

de quantification (situation majorante). 

 

Le TEF (Facteur d’Equivalent Toxique) définit la toxicité de chaque congénère par rapport à la dioxine 

la plus toxique (2,3,7,8-TCDD ou dioxine de Seveso). Ainsi le TEF de 2,3,7,8-TCDD est égal à 1. 

 

Square des Forges (Tarnos) – campagne estivale 

 

Congénères 

Concentrations en équivalent toxique (pg-I-TEQ max/m2/j) 

TEF  

OTAN 
14/08 - 11/09/25 11/09 - 09/10/25 

2,3,7,8-TCDD 1 0.18* 0.37* 

1,2,3,7,8-PeCDD 1 0.21 0.37* 

1,2,3,4,7,8-HxCDD 0.1 0.07 0.07* 

1,2,3,6,7,8-HxCDD 0.1 0.21 0.09 

1,2,3,7,8,9-HxCDD 0.1 0.13 0.09 

1,2,3,4,6,7,8-HpCDD 0.01 0.31 0.11 

OCDD 0.001 0.13 0.04 

2,3,7,8-TCDF 0.1 0.19 0.15 

1,2,3,7,8-PeCDF 0.05 0.09 0.06 

2,3,4,7,8-PeCDF 0.5 1.5 1.1 

1,2,3,4,7,8-HxCDF 0.1 0.33 0.20 

1,2,3,6,7,8-HxCDF 0.1 0.28 0.19 

2,3,4,6,7,8-HxCDF 0.1 0.36 0.26 

1,2,3,7,8,9-HxCDF 0.1 0.15 0.09 

1,2,3,4,6,7,8-HpCDF 0.01 0.15 0.13 

1,2,3,4,7,8,9-HpCDF 0.01 0.03 0.01* 

OCDF 0.001 0.01 0.01 

TOTAL - 4.4 3.3 

Tableau 10 : concentrations en dioxines-furanes mesurées dans les retombées atmosphériques au Square des Forges 

* concentrations inférieures aux limites de quantification analytique 
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Figure 16 : concentrations de dioxines-furanes en équivalent toxique mesurées dans les retombées atmosphériques au Square des Forges 

Les histogrammes « évidés » représentent les concentrations inférieures à la limite de quantification. La hauteur de 

l’histogramme correspond à la valeur de cette limite. 

 

La dioxine de Seveso (2,3,7,8 TCDD) n’a pas été quantifiée. Elle est donc soit absente soit présente 

en très faible quantité. Comme pour les mesures dans l’air ambient, le 2,3,4,7,8-PeCDF est le 

congénère majoritaire en équivalence toxique.  

Parmi les 17 congénères les plus toxiques, les concentrations sont globalement faibles. 

 

La comparaison aux valeurs de référence est réalisée dans le tableau suivant. À noter que les 

comparaisons aux valeurs de référence données en moyenne annuelle est faite à titre purement 

indicatif.  

 

Polluant 
En moyenne annuelle 

Allemagne 

Valeur de référence 

respectée ? 

Dioxines-furanes8 9 pg I-TEQ/m²/j oui 

Tableau 11 : comparaison des résultats de dioxines dans les retombées aux valeurs de référence 

  

 

8 pour la somme des 17 congénères en équivalence toxique 
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Noroit (Anglet) – campagne hivernale 

 

Congénères 

Concentrations en équivalent toxique (pg-I-TEQ max/m2/j) 

TEF  

OTAN 
14/08 - 11/09/25 11/09 - 09/10/25 

2,3,7,8-TCDD 1 0.18* 0.18* 

1,2,3,7,8-PeCDD 1 0.18* 0.18* 

1,2,3,4,7,8-HxCDD 0.1 0.04* 0.04* 

1,2,3,6,7,8-HxCDD 0.1 0.04* 0.04* 

1,2,3,7,8,9-HxCDD 0.1 0.04* 0.04* 

1,2,3,4,6,7,8-HpCDD 0.01 0.06 0.08 

OCDD 0.001 0.02 0.05 

2,3,7,8-TCDF 0.1 0.04 0.02* 

1,2,3,7,8-PeCDF 0.05 0.02* 0.02* 

2,3,4,7,8-PeCDF 0.5 0.18* 0.18* 

1,2,3,4,7,8-HxCDF 0.1 0.04* 0.04* 

1,2,3,6,7,8-HxCDF 0.1 0.04* 0.04* 

2,3,4,6,7,8-HxCDF 0.1 0.05 0.05 

1,2,3,7,8,9-HxCDF 0.1 0.04* 0.04* 

1,2,3,4,6,7,8-HpCDF 0.01 0.03 0.03 

1,2,3,4,7,8,9-HpCDF 0.01 0.01* 0.01* 

OCDF 0.001 0.00 0.01 

TOTAL - 1.0 1.0 

Tableau 12 : concentrations en dioxines-furanes mesurées dans les retombées atmosphériques à Noroit 

* concentrations inférieures aux limites de quantification analytique 

 

 
Figure 17 : concentrations de dioxines-furanes en équivalent toxique mesurées dans les retombées atmosphériques à Noroit 

Les histogrammes « évidés » représentent les concentrations inférieures à la limite de quantification. La hauteur de 

l’histogramme correspond à la valeur de cette limite. 
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La dioxine de Seveso (2,3,7,8 TCDD) et la plupart des autres congénères n’ont pas été quantifiés. Ils 

sont donc soit absents soit présents en très faible quantité.  

Parmi les 17 congénères les plus toxiques, les concentrations sont globalement faibles. 

 

La comparaison aux valeurs de référence est réalisée dans le tableau suivant. À noter que la 

comparaison aux valeurs de référence données en moyenne annuelle est faite à titre purement 

indicatif.  

 

Polluant 
En moyenne annuelle Valeur de référence 

respectée ? Allemagne 

Dioxines-furanes9 9 pg I-TEQ/m²/j oui 

Tableau 13 : comparaison des résultats de dioxines dans les retombées aux valeurs de référence 

Comparaison à d’autres sites régionaux 

 

Les concentrations totales des 17 congénères mesurés sont comparées à celles de deux autres 

installations dont les mesures ont été réalisées par Atmo Nouvelle-Aquitaine : la chaufferie de 

Mérignac (33) [12] et la Société de Distribution Chaleur de Limoges (87) (SDCL/Dalkia) [13]. 

 

 
Figure 18 : comparaison des concentrations de dioxines-furanes dans les retombées atmosphériques, à une autre installation 

Les concentration mesurées à Noroit pendant la campagne hivernale sont similaires à celles 

mesurées autour de la chaufferie de Mérignac et de la SDCL. Celles relevées au Square des Forges 

pendant la campagne estivale sont un peu plus élevées. 

  

 

9 pour la somme des 17 congénères en équivalence toxique 
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5.3 Métaux dans l’air ambiant 
Les résultats de métaux dans l’air ambiant sont présentés dans les tableaux et figures suivants. 

 

Square des Forges (Tarnos) – campagne estivale 

 

Métaux lourds 

Seuil 

réglementaire 

(applicable sur 

une moyenne 

annuelle) en 

ng/m3 

Concentration en ng/m3 

28/08-04/09/25 04/09-11/09/25 11/09-18/09/25 18/09-25/09/25 

As 6 0.95 0.74 0.42 0.4 

Cd 5 0.15 0.25 0.27 0.15 

Pb 500 7.8 15.5 11.1 6.1 

Ni 20 1.2 1.1 0.88 0.78 

V - 0.42 0.67 0.54 0.60 

Cr - 2.3 3.1 3.5 3.2 

Mn - 22.3 26.7 23.8 15.5 

Co - 0.16* 0.16* 0.16* 0.16* 

Cu - 10 8.7 6.9 6.2 

Zn - 119 212 178 102 

Se - 0.32* 0.32* 0.33* 0.32* 

Sb - 0.16* 0.16* 0.16* 0.33 

Cr(VI) - 0.67 0.40 0.99 0.87 

* : valeurs inférieures aux limites de quantification analytique 

Tableau 14 : résultats d’analyses des concentrations en métaux lourds dans l’air ambiant au Square des Forges 

 
Figure 19 : concentrations en métaux lourds dans l’air ambiant au Square des Forges 
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Figure 20 : concentrations en métaux lourds dans l’air ambiant au Square des Forges 

Le cobalt et le sélénium n’ont pas été quantifiés sur les prélèvements. Ils sont donc soit absents, soit 

présents en très faible quantité. 

 

Les seuils réglementaires pour les métaux lourds ne sont valables qu’à l’échelle annuelle, et ne 

peuvent donc être comparés aux résultats de cette étude qu’à titre indicatif. Les concentrations 

mesurées en arsenic, cadmium, plomb et nickel sont inférieures aux seuils réglementaires. La 

conformité réglementaire ne pourra être évaluée qu’à l’issue de la campagne hivernale 2026 qui aura 

lieu au Square des Forges. 

 

La comparaison aux valeurs de référence est réalisée dans le tableau suivant. À noter que les 

comparaisons aux valeurs de référence données en moyenne annuelle ou pour exposition chronique 

est faite à titre purement indicatif.  
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Polluant 

Valeur guide 

de l’OMS en vigueur 

(AQG) 

VTR (Valeur Toxicologique de 

Référence) retenue Valeur de référence 

respectée ? Inhalation 

subchronique 

Inhalation 

chronique 

Arsenic (As) - - 
0,015 µg/m3 

(OEHHA 2008) 
oui 

Cadmium (Cd) 
0,005 µg/m3 

(moyenne annuelle) 
- 

0,3 µg/m3 

(ANSES 2012) 
oui 

Plomb (Pb) 
0,5 µg/m3 

(moyenne annuelle) 
- 

0,9 µg/m3 

(ANSES 2013) 
oui 

Nickel (Ni) - 
0,2 µg/m3 

(ATSDR 2005) 

0,23 µg/m3 

(ANSES 2015) 
oui 

Vanadium (V) - - 
0,1 µg/m3 

(ATSDR 2012) 
oui 

Manganèse (Mn) 
0,15 µg/m3 

(moyenne annuelle) 
- - oui 

Cobalt (Co) - - 
0,1 µg/m3 

(ATSDR 2024) 
oui 

Cuivre (Cu) - - 
1 µg/m3 

(RIVM 2001) 
oui 

Antimoine (Sb) - 
1 µg/m3 

(ATSDR 2019) 

0,3 µg/m3 

(ATSDR 2019) 
oui 

Chrome VI (CrVI) - 
0,3 µg/m3 

(ATSDR 2012) 

0,03 µg/m3 

(US EPA 2024) 
oui 

Tableau 15 : comparaison des résultats de métaux dans l’air ambiant aux valeurs de référence 

Noroit (Anglet) – campagne hivernale 

 

Métaux lourds 

Seuil 

réglementaire 

(applicable sur 

une moyenne 

annuelle) en 

ng/m3 

Concentration en ng/m3 

28/08-04/09/25 04/09-11/09/25 11/09-18/09/25 18/09-25/09/25 

As 6 0.32 0.14 0.12 0.12 

Cd 5 0.03* 0.03* 0.03* 0.03* 

Pb 500 2.9 1.5 0.80 1.5 

Ni 20 0.64 4.2 0.37 0.62 

V - 0.4 0.16* 0.16* 0.17* 

Cr - 1.6 6.2 0.73 1.1 

Mn - 5.3 2.8 1.9 3.8 

Co - 0.16* 0.16* 0.16* 0.17* 

Cu - 4.8 2.1 2.8 3.0 

Zn - 14 12 8.4 10 

Se - 0.32* 0.32* 0.32* 0.33* 

Sb - 0.5 0.16* 0.16* 0.17* 

Cr(VI) - 0.66 0.76 0.66 0.67 

* : valeurs inférieures aux limites de quantification analytique 

Tableau 16 : résultats d’analyses des concentrations en métaux lourds dans l’air ambiant à Noroit 
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Figure 21 : concentrations en métaux lourds dans l’air ambiant à Noroit 

 
Figure 22 : concentrations en métaux lourds dans l’air ambiant à Noroit 

Le cobalt et le sélénium n’ont pas été quantifiés sur les prélèvements. Ils sont donc soit absents, soit 

présents en très faible quantité. 

 

Les seuils réglementaires pour les métaux lourds ne sont valables qu’à l’échelle annuelle, et ne 

peuvent donc être comparés aux résultats de cette étude qu’à titre indicatif. Les concentrations 

mesurées en arsenic, cadmium, plomb et nickel sont inférieures aux seuils réglementaires. La 

conformité réglementaire ne pourra être évaluée qu’à l’issue de la campagne estivale 2026 qui aura 

lieu sur le site de Noroit. 

 

La comparaison aux valeurs de référence est réalisée dans le tableau suivant. À noter que les 

comparaisons aux valeurs de référence données en moyenne annuelle ou pour exposition chronique 

est faite à titre purement indicatif.  
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Polluant 

Valeur guide 

de l’OMS en vigueur 

(AQG) 

VTR (Valeur Toxicologique de 

Référence) retenue Valeur de référence 

respectée ? Inhalation 

subchronique 

Inhalation 

chronique 

Arsenic (As) - - 
0,015 µg/m3 

(OEHHA 2008) 
oui 

Cadmium (Cd) 
0,005 µg/m3 

(moyenne annuelle) 
- 

0,3 µg/m3 

(ANSES 2012) 
oui 

Plomb (Pb) 
0,5 µg/m3 

(moyenne annuelle) 
- 

0,9 µg/m3 

(ANSES 2013) 
oui 

Nickel (Ni) - 
0,2 µg/m3 

(ATSDR 2005) 

0,23 µg/m3 

(ANSES 2015) 
oui 

Vanadium (V) - - 
0,1 µg/m3 

(ATSDR 2012) 
oui 

Manganèse (Mn) 
0,15 µg/m3 

(moyenne annuelle) 
- - oui 

Cobalt (Co) - - 
0,1 µg/m3 

(ATSDR 2024) 
oui 

Cuivre (Cu) - - 
1 µg/m3 

(RIVM 2001) 
oui 

Antimoine (Sb) - 
1 µg/m3 

(ATSDR 2019) 

0,3 µg/m3 

(ATSDR 2019) 
oui 

Chrome VI (CrVI) - 
0,3 µg/m3 

(ATSDR 2012) 

0,03 µg/m3 

(US EPA 2024) 
oui 

Tableau 17 : comparaison des résultats de métaux dans l’air ambiant aux valeurs de référence 

Comparaison à d’autres sites régionaux 

 

Les concentrations des 13 métaux mesurés sont comparées à celles d’une autre installation dont les 

mesures ont été réalisées par Atmo Nouvelle-Aquitaine : la Société de Distribution Chaleur de 

Limoges (87) (SDCL/Dalkia) [13]. 

 

 
Figure 23 : comparaison des concentrations de métaux dans l’air ambiant, à une autre installation 
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Figure 24 : comparaison des concentrations de métaux dans l’air ambiant, à une autre installation 

Les concentrations en plomb, manganèse et zinc sont plus élevées au Square des Forges pendant la 

campagne estivale, qu’à Noroit pendant la campagne hivernale et que les deux sites de la SDCL. À 

titre indicatif, leurs valeurs sont inférieures aux valeurs guides de l’OMS et aux VTR pour inhalation 

chronique (cf. Tableau 17). Pour les autres métaux, les mesures sont du même ordre de grandeur.  

 

5.4 Métaux dans les retombées atmosphériques 
Les résultats de métaux dans les retombées atmosphériques sont présentés dans les tableaux et 

figures suivants. 

 

Square des Forges (Tarnos) – campagne estivale 

 

Métaux lourds 

Concentration en µg/m2/j 

14/08 - 11/09/25 11/09 - 09/10/25 

As 2.9 1.2 

Cd 1.1 0.53 

Pb 44 14 

Ni 10 3.5 

V 8.1 2.9 

Cr 27 8.6 

Mn 444 127 

Co 2.4 0.57 

Cu 37 12 

Zn 725 274 

Se 1.8 0.75 

Sb 1.1 0.30 

Cr(VI) 65.18* 39.32* 

* : valeurs inférieures aux limites de quantification analytique 

Tableau 18 : résultats d’analyses des concentrations en métaux lourds dans les retombées au Square des Forges 
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Figure 25 : concentrations en métaux lourds dans les retombées au Square des Forges 

 
Figure 26 : concentrations en métaux lourds dans les retombées au Square des Forges 

Le chrome (VI) n’a pas été quantifié sur les prélèvements. Il est donc soit absent, soit présent en très 

faible quantité. 

 

La comparaison aux valeurs de référence est réalisée dans le tableau suivant. À noter que les 

comparaison aux valeurs de référence données en moyenne annuelle est faite à titre purement 

indicatif.  

Polluant 
En moyenne annuelle Valeur de référence 

respectée ? Allemagne/Suisse 

Arsenic (As) 4 µg/m2/j oui 

Nickel (Ni) 15 µg/m2/j oui 

Zinc (Zn) 400 µg/m2/j 

non 

(moyenne sur la campagne 

estivale : 500 µg/m²/j) 

Cadmium (Cd) 2 µg/m2/j oui 

Plomb (Pb) 100 µg/m2/j oui 

Tableau 19 : comparaison des résultats de métaux dans l’air ambiant aux valeurs de référence 
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À titre indicatif, la valeur mesurée en zinc au Square des Forges pendant la campagne estivale est 

supérieure à la valeur de référence. Néanmoins, la comparaison sera pertinente qu’à l’issue de la 

campagne hivernale 2026 qui aura lieu au Square des Forges. 

Le site de mesure a été sous les vents de la zone industrielle pendant la période d’étude (cf. Tableau 

6), ce qui indique qu’elle a pu être à l’origine de ces concentrations. 

 

Noroit (Anglet) – campagne hivernale 

 

Métaux lourds 

Concentration en µg/m2/j 

15/10 - 12/11/25 12/11 - 10/12/25 

As 0.38 0.50 

Cd 0.05 0.09 

Pb 0.94 1.7 

Ni 0.57 0.87 

V 0.56 0.95 

Cr 1.1 2.8 

Mn 23 32 

Co 0.10* 0.19* 

Cu 10 9.8 

Zn 24 54 

Se 0.20* 0.38* 

Sb 0.10* 0.19* 

Cr(VI) 34.05* 63.30* 

* : valeurs inférieures aux limites de quantification analytique 

Tableau 20 : résultats d’analyses des concentrations en métaux lourds dans les retombées à Noroit 

 
Figure 27 : concentrations en métaux lourds dans les retombées à Noroit 
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Figure 28 : concentrations en métaux lourds dans les retombées à Noroit 

Le chrome (VI) n’a pas été quantifié sur les prélèvements. Il est donc soit absent, soit présent en très 

faible quantité. 

 

La comparaison aux valeurs de référence est réalisée dans le tableau suivant. À noter que les 

comparaison aux valeurs de référence données en moyenne annuelle est faite à titre purement 

indicatif.  

 

Polluant 
En moyenne annuelle Valeur de référence 

respectée ? Allemagne/Suisse 

Arsenic (As) 4 µg/m2/j oui 

Nickel (Ni) 15 µg/m2/j oui 

Zinc (Zn) 400 µg/m2/j oui 

Cadmium (Cd) 2 µg/m2/j oui 

Plomb (Pb) 100 µg/m2/j oui 

Tableau 21 : comparaison des résultats de métaux dans les retombées aux valeurs de référence 
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Comparaison à d’autres sites régionaux 

 

Les concentrations des 13 métaux sont comparées à celles d’une autre installation dont les mesures 

ont été réalisées par Atmo Nouvelle-Aquitaine : la Société de Distribution Chaleur de Limoges (87) 

(SDCL/Dalkia) [13]. 

 

 
Figure 29 : comparaison des concentrations de métaux dans les retombées, à une autre installation 

 
Figure 30 : comparaison des concentrations de métaux dans les retombées, à une autre installation 

Les concentrations en plomb, en manganèse et en zinc sont plus élevées au Square des Forges 

pendant la campagne estivale, qu’à Noroit pendant la campagne hivernale et que les deux sites de 

la SDCL.  
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5.5 Dioxyde de soufre (SO2) 
Les concentrations de SO2 mesurées par tubes passifs sont présentées dans les tableaux et figures 

suivants. 

 

Square des Forges (Tarnos) – campagne estivale 

 

Site 

Concentration en SO2 (en µg/m3) 

14/08-21/08/25 21/08-28/08/25 28/08-04/09/25 04/09-11/09/25 
Moyenne 

campagne été 

Sq. des Forges <0.26 <0.26 <0.25 0.97 0.34 

Tableau 22 : concentrations en SO2 relevées par tubes passifs au Square des Forges 

<x.xx : valeurs inférieures aux limites de quantification analytique 

Remarque : conformément aux préconisations nationales [14], les prélèvements non quantifiés se 

voient attribuer la valeur de la limite de quantification divisée par 2 dans le calcul de la moyenne. 

 

Les résultats sont comparés, à période identique, aux mesures de SO2 réalisées en continu sur 

plusieurs stations de référence :  

 La station périurbaine industrielle de Tartas – Pelletrin (40), 

 La station rurale industrielle ZI Lacq – Lacq (64), 

 La station rurale industrielle ZI Lacq – Maslacq (64), 

 

 
Figure 31 : concentrations en SO2 relevées par tubes passifs au Square des Forges, en comparaison à plusieurs stations fixes 

Les concentrations de dioxyde de soufre mesurées sont inférieures à la limite de quantification ou 

faibles. Elles sont inférieures aux mesures réalisées sur les stations de Tartas, Lacq et Maslacq.  

 

À titre indicatif, la concentration moyenne est inférieure à l’objectif de qualité réglementaire 

(50 µg/m3 en moyenne annuelle). 
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Noroit (Anglet) – campagne hivernale 

 

Site 

Concentration en SO2 (en µg/m3) 

15/10-22/10/25 29/10-05/11/25 05/11-12/11/25 19/11-26/11/25 
Moyenne 

campagne hiver 

Noroit 0.37 0.72 0.35 0.27 0.43 

Tableau 23 : concentrations en SO2 relevées par tubes passifs à Noroit 

<x.xx : valeurs inférieures aux limites de quantification analytique 

 

Remarque : conformément aux préconisations nationales [14], les prélèvements non quantifiés se 

voient attribuer la valeur de la limite de quantification divisée par 2 dans le calcul de la moyenne. 

 

 
Figure 32 : concentrations en SO2 relevées par tubes passifs à Noroit, en comparaison à plusieurs stations fixes 

Les concentrations de dioxyde de soufre mesurées sont faibles et inférieures aux mesures réalisées 

sur les stations de Tartas, Lacq et Maslacq.  

 

À titre indicatif, la concentration moyenne est inférieure à l’objectif de qualité réglementaire 

(50 µg/m3 en moyenne annuelle). 

 

5.6 Sulfure d’hydrogène (H2S) 
Les concentrations de H2S mesurées par tubes passifs sont présentées dans les tableaux suivants. 

 

Square des Forges (Tarnos) – campagne estivale 

 

Site 

Concentration en H2S (en µg/m3) 

14/08-21/08/25 21/08-28/08/25 28/08-04/09/25 04/09-11/09/25 
Moyenne 

campagne été 

Sq. des Forges <0.82 <0.84 <0.84 <0.84 <0.84 

Tableau 24 : concentrations en SO2 relevées par tubes passifs au Square des Forges 

<x.xx : valeurs inférieures aux limites de quantification analytique 

 

Le sulfure d’hydrogène n’a pas été quantifié sur les 4 semaines de mesure. Il est donc soit absent, 

soit présent en très faible quantité. 
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Polluant 

VTR (Valeur Toxicologique de 

Référence) retenue Valeur de référence 

respectée ? Inhalation 

subchronique 

Inhalation 

chronique 

Sulfure d'Hydrogène 

(H2S) 

28 µg/m3 

(ATSDR 2016) 

2 µg/m3 

(US EPA 2003) 
oui 

Tableau 25 : comparaison des résultats de H2S aux valeurs de référence 

Noroit (Anglet) – campagne hivernale 

 

Site 

Concentration en SO2 (en µg/m3) 

15/10-22/10/25 29/10-05/11/25 05/11-12/11/25 05/11-12/11/25 
Moyenne 

campagne hiver 

Noroit <0.87 <0.88 <0.85 <0.92 <0.92 

Tableau 26 : concentrations en SO2 relevées par tubes passifs à Noroit 

<x.xx : valeurs inférieures aux limites de quantification analytique 

 

Le sulfure d’hydrogène n’a pas été quantifié sur les 4 semaines de mesure. Il est donc soit absent, 

soit présent en très faible quantité. 

 

Polluant 

VTR (Valeur Toxicologique de 

Référence) retenue Valeur de référence 

respectée ? Inhalation 

subchronique 

Inhalation 

chronique 

Sulfure d'Hydrogène 

(H2S) 

28 µg/m3 

(ATSDR 2016) 

2 µg/m3 

(US EPA 2003) 
oui 

Tableau 27 : comparaison des résultats de H2S aux valeurs de référence 

5.7 Composés organiques volatils 
Les concentrations de COV mesurées par tubes passifs sont présentées dans les tableaux et figures 

suivants. 

 

Square des Forges (Tarnos) – campagne estivale 

 

Site 

Concentration en COV (en µg/m3) 

14/08-21/08/25 21/08-28/08/25 28/08-04/09/25 04/09-11/09/25 
Moyenne 

campagne été 

benzène 0.6 0.3 0.4 0.3 0.4 

toluène 32 8 30 0.9 18 

éthylbenzène 0.3 0.1 0.3 0.1 0.2 

xylène 0.8 0.6 0.9 0.5 0.7 

méthanethiol <0.02 <0.02 0.03 <0.02 0.03 

naphtalène 0.12 <0.03 0.13 0.04 0.1 

styrène 1.2 0.07 0.5 0.09 0.5 

diméthylsulfure 

(DMS) 
<0.01 <0.01 <0.01 <0.01 <0.01 

COV (C6-C12) 55 19 59 12 36 

Tableau 28 : concentrations en COV relevées par tubes passifs au Square des Forges 
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Figure 33 : concentrations en COV relevées par tubes passifs au Square des Forges 

 

 
Figure 34 : concentrations en COV relevées par tubes passifs au Square des Forges 

À titre indicatif, les concentrations en benzène sont inférieures à la valeur limite et à l’objectif de 

qualité (respectivement 5 µg/m3 et 2 µg/m3 en moyenne annuelle). La conformité réglementaire ne 

pourra être évaluée qu’à l’issue de la campagne hivernale 2026 qui aura lieu au Square des Forges. 

 

Les concentrations en benzène, éthylbenzène, xylène, méthanethiol, naphtalène, styrène et DMS sont 

globalement faibles. Les concentrations en toluène et COV (C6-C12) sont plus élevées. Les teneurs en 

toluène respectent néanmoins la valeur guide hebdomadaire de l’OMS (260 µg/m3) et, à titre 

indicatif, la VTR pour inhalation chronique (19 000 µg/m3). 
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Polluant 

Valeur guide 

de l’OMS en vigueur 

(AQG) 

VTR (Valeur Toxicologique de 

Référence) retenue 

Valeur de référence 

respectée ? 

Inhalation 

subchronique 

Inhalation 

chronique 

Benzène - 
19 µg/m3 

(ATSDR 2007) 

6 µg/m3 

(ATSDR 2007) 

oui 

Toluène 
260 µg/m3 sur 1 

semaine 
- 

19 000 µg/m3 

(ANSES 2017) 
oui 

Éthylbenzène - 
4 300 µg/m3 

(ANSES 2016) 

1 500 µg/m3 

(ANSES 2016) 
oui 

Xylène (mélange 

d’isomères) 

870 µg/m3 (long 

terme) 

2 640 µg/m3 

(ATSDR 2007) 

100 µg/m3 

(ANSES 2022) 
oui 

Styrène 

70 µg/m3 sur 30 min 

(nuisance olfactive) 

 

260 µg/m³ sur 1 

semaine 

(impact sur la santé) 

- 
851 µg/m3 

(ATSDR 2010) 
oui 

Naphtalène - - 
37 µg/m3 

(ANSES 2013) 
oui 

Tableau 29 : comparaison des résultats de COV aux valeurs de référence 

Noroit (Anglet) – campagne hivernale 

 

Site 

Concentration en COV (en µg/m3) 

15/10-22/10/25 22/10-29/10/25 29/10-05/11/25 05/11-12/11/25 
Moyenne 

campagne hiver 

benzène 0.70 0.39 0.51 0.53 0.53 

toluène 4.3 3.2 2.5 4.2 3.6 

éthylbenzène 0.44 0.18 0.21 0.22 0.26 

xylène 1.2 0.4 0.6 0.7 0.7 

méthanethiol 0.6 0.2 0.3 0.3 0.3 

naphtalène 1.8 0.58 0.90 1.0 1.1 

styrène <0.02 <0.02 <0.02 <0.02 <0.02 

diméthylsulfure 

(DMS) 
0.05 <0.03 0.07 <0.03 0.04 

COV (C6-C12) 0.29 0.11 0.26 0.14 0.20 

Tableau 30 : concentrations en COV relevées par tubes passifs à Noroit 
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Figure 35 : concentrations en COV relevées par tubes passifs à Noroit 

 
Figure 36 : concentrations en COV relevées par tubes passifs à Noroit 

À titre indicatif, les concentrations en benzène sont inférieures à la valeur limite et à l’objectif de 

qualité (respectivement 5 µg/m3 et 2 µg/m3 en moyenne annuelle). La conformité réglementaire ne 

pourra être évaluée qu’à l’issue de la campagne estivale 2026 qui aura lieu sur le site de Noroit. 

 

Les concentrations en benzène, éthylbenzène, xylène, méthanethiol, naphtalène, styrène et DMS sont 

globalement faibles. Les concentrations en toluène sont légèrement plus élevées. Les teneurs en 

toluène respectent néanmoins la valeur guide hebdomadaire de l’OMS (260 µg/m3) et, à titre 

indicatif, la VTR pour inhalation chronique (19 000 µg/m3). 
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Polluant 

Valeur guide 

de l’OMS en vigueur 

(AQG) 

VTR (Valeur Toxicologique de 

Référence) retenue Valeur de référence 

respectée ? Inhalation 

subchronique 

Inhalation 

chronique 

Benzène - 
19 µg/m3 

(ATSDR 2007) 

6 µg/m3 

(ATSDR 2007) 
oui 

Toluène 
260 µg/m3 sur 1 

semaine 
- 

19 000 µg/m3 

(ANSES 2017) 
oui 

Éthylbenzène - 
4 300 µg/m3 

(ANSES 2016) 

1 500 µg/m3 

(ANSES 2016) 
oui 

Xylène (mélange 

d’isomères) 

870 µg/m3 (long 

terme) 

2 640 µg/m3 

(ATSDR 2007) 

100 µg/m3 

(ANSES 2022) 
oui 

Styrène 

70 µg/m3 sur 30 min 

(nuisance olfactive) 

 

260 µg/m³ sur 1 

semaine 

(impact sur la santé) 

- 
851 µg/m3 

(ATSDR 2010) 
oui 

Naphtalène - - 
37 µg/m3 

(ANSES 2013) 
oui 

Tableau 31 : comparaison des résultats de COV aux valeurs de référence 

Comparaison à d’autres sites régionaux 

 

La figure suivante présente les résultats comparés aux concentrations moyennes annuelles relevées 

en 2024 sur la station de référence pour la mesure du benzène en Nouvelle-Aquitaine : Bordeaux-

Gautier (33). 

 

 
Figure 37 : concentrations en BTEX comparées avec la station Bordeaux-Gautier 

Les concentrations en toluène mesurées au Square des Forges pendant la campagne estivale sont 

plus élevées que celles mesurées à Noroit pendant la campagne hivernale ou sur la station Bordeaux 

– Gautier en 2024. Pour le benzène, l’éthylbenzène et le xylène, les résultats sont comparables.  

 

 

 



  

 

 FE013-ETU-V6    |   Page 49 sur 56 

 

Comparaison des mesures au Square des Forges avec l’étude Estuaire-Adour 2019-2020 

 

Dans la figure suivante, les concentrations en BTEX sont comparées à celles relevées lors de la 

campagne estivale de l’étude Estuaire-Adour [1], ayant eu lieu du 19/06 au 17/07/2019 (2 

prélèvements de 2 semaines). 

 

 
Figure 38 : concentrations en BTEX mesurées au Square des Forges comparées avec l’étude Estuaire-Adour 2019-2020 

Les concentrations en toluène mesurées au Square des Forges pendant la campagne estivale 2025 

sont plus élevées que celles mesurées sur les 10 sites de la campagne estivale 2019.   

Le site de mesure a été sous les vents de la zone industrielle pendant la période d’étude (cf. Tableau 

7), ce qui indique qu’elle a pu être à l’origine de ces concentrations. Le toluène peut également être 

émis par le secteur des transports routiers, qui a pu également être une source de pollution pendant 

la période de mesure.  

Pour le benzène, l’éthylbenzène et le xylène, les résultats sont comparables.  

 

Comparaison des mesures à Noroit avec l’étude Estuaire-Adour 2019-2020 

 

Dans la figure suivante, les concentrations en BTEX sont comparées à celles relevées lors de la 

campagne hivernale de l’étude Estuaire-Adour [1], ayant eu lieu du 14/01 au 13/02/2019 (2 

prélèvements de 2 semaines). 
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Figure 39 : concentrations en BTEX mesurées à Noroit comparées avec l’étude Estuaire-Adour 2019-2020 

Pour le benzène, le toluène, l’éthylbenzène et le xylène, les mesures réalisées pendant la campagne 

hivernale 2025 à Noroit sont comparables à celles de la campagne hivernale de 2020. 
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6 Conclusion 
Les principales conclusions de cette étude sont les suivantes : 

 

Dioxines-furanes dans l’air ambiant 

 Sur le site du Square des Forges, la dioxine de Seveso (2,3,7,8 TCDD) n’a pas été quantifiée. Elle 

est donc soit absente soit présente en très faible quantité. Le 2,3,4,7,8-PeCDF est le congénère 

majoritaire en équivalence toxique.  

 Sur le site de Noroit, La dioxine de Seveso (2,3,7,8 TCDD) a été quantifiée mais la concentration 

est très faible. 

 Parmi les 17 congénères les plus toxiques, les concentrations sont globalement faibles sur les 

deux sites étudiés. 

 Les concentrations mesurées au Square des Forges pendant la campagne estivale et à Noroit 

pendant la campagne hivernale sont inférieures à celles mesurées sur les chaufferies de Mérignac 

(33) et Limoges (87) en 2025. 

 

Dioxines-furanes dans les retombées atmosphériques 

 La dioxine de Seveso (2,3,7,8 TCDD) n’a été quantifiée ni au Square des Forges, ni à Noroit.  

 Comme pour les mesures dans l’air ambiant, le 2,3,4,7,8-PeCDF est le congénère majoritaire en 

équivalence toxique sur le site du Square des Forges. 

 Parmi les 17 congénères les plus toxiques, les concentrations sont globalement faibles. 

 À titre indicatif, les concentrations totales mesurées sur les deux sites sont inférieures à la valeur 

de référence allemande (9 pg I-TEQ/m²/j). 

 La concentration mesurée à Noroit pendant la campagne hivernale est similaire à celles des 

chaufferies de Mérignac et de Limoges. Celles relevées au Square des Forges pendant la 

campagne estivale sont un peu plus élevées. 

 

Métaux dans l’air ambiant 

 Le cobalt et le sélénium n’ont pas été quantifiés sur les prélèvements des deux sites. 

 À titre indicatif, les concentrations mesurées en arsenic, cadmium, plomb et nickel sont 

inférieures aux seuils réglementaires. La conformité réglementaire ne pourra être évaluée qu’à 

l’issue des deux campagnes 2026. 

 Les concentrations en arsenic, cadmium, plomb, nickel, vanadium, manganèse, cobalt, cuivre, 

antimoine et chrome (VI) sont inférieures aux valeurs guides et valeurs toxicologiques de 

référence, sur les deux sites. 

 Les concentrations en plomb, zinc et manganèse sont plus élevées au Square des Forges pendant 

la campagne estivale, qu’à Noroit pendant la campagne hivernale et que les deux sites de la 

chaufferie de Limoges. À titre indicatif, leurs valeurs sont inférieures aux valeurs guides de l’OMS 

et aux VTR pour inhalation chronique. Pour les autres métaux, les mesures sont du même ordre 

de grandeur.  

 

Métaux dans les retombées atmosphériques 

 Le chrome (VI) n’a pas été quantifié sur les prélèvements des deux sites. 

 À titre indicatif, la valeur mesurée en zinc au Square des Forges pendant la campagne estivale 

est supérieure à la valeur de référence. Néanmoins, la comparaison ne sera pertinente qu’à l’issue 

de la campagne hivernale 2026 qui aura lieu au Square des Forges. 
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 Le site de mesure a été sous les vents de la zone industrielle pendant la période d’étude, ce qui 

indique qu’elle a pu être à l’origine de ces concentrations. 

 À titre indicatif, les concentrations en arsenic, cadmium, plomb, nickel sont inférieures aux valeurs 

de référence pour les 2 sites. 

 Les concentrations en plomb, en manganèse et en zinc sont plus élevées au Square des Forges 

pendant la campagne estivale, qu’à Noroit pendant la campagne hivernale et que les deux sites 

de la chaufferie de Limoges. 

 

 Dioxyde de soufre (SO2) 

 Sur les deux sites, les concentrations mesurées sont inférieures à la limite de quantification ou 

faibles. Elles sont inférieures aux mesures réalisées sur les stations industrielles de référence :  

Tartas – Pelletrin (40), ZI Lacq – Maslacq et Lacq (64).  

 À titre indicatif, les concentrations moyennes des deux sites sont inférieures à l’objectif de qualité 

réglementaire (50 µg/m3 en moyenne annuelle). 

 

Sulfure d’hydrogène (H2S) 

 Le sulfure d’hydrogène n’a pas été quantifié sur les 4 semaines de mesure.  

 À titre indicatif, la concentration moyenne est inférieure aux VTR subchronique et chronique. 

 

Composés Organiques Volatils (COV) 

 À titre indicatif, les concentrations en benzène sont inférieures à la valeur limite et à l’objectif de 

qualité (respectivement 5 µg/m3 et 2 µg/m3 en moyenne annuelle), sur les deux sites. La 

conformité réglementaire ne pourra être évaluée qu’à l’issue des campagnes 2026. 

 Les concentrations en benzène, éthylbenzène, xylène, méthanethiol, naphtalène, styrène et DMS 

sont globalement faibles sur les deux sites. Les concentrations en toluène et COV (C6-C12) sont 

plus élevées, pendant la campagne estivale du Square des Forges notamment. Les teneurs en 

toluène respectent néanmoins la valeur guide de l’OMS et, à titre indicatif, la VTR pour inhalation 

chronique. 

 Les concentrations en toluène mesurées au Square des Forges pendant la campagne estivale 

sont plus élevées que celles mesurée à Noroit pendant la campagne hivernale ou sur la station 

Bordeaux – Gautier (33) en 2024. Pour le benzène, l’éthylbenzène et le xylène, les résultats sont 

comparables.  

 Les concentrations en toluène mesurées au Square des Forges pendant la campagne estivale 

2025 sont plus élevées que celles mesurée sur les 10 sites de la campagne estivale 2019.  

 Le site de mesure a été sous les vents de la zone industrielle pendant la période d’étude, ce qui 

indique qu’elle a pu être à l’origine de ces concentrations. Le toluène peut aussi être émis par le 

secteur des transports routiers, qui a pu également être une source de pollution pendant la 

période de mesure.  

Pour le benzène, l’éthylbenzène et le xylène, les résultats sont comparables pour les sites du Square 

des Forges, de Noroit et des 10 sites de l’étude de 2019-2020. 
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Lexique 

POLLUANTS 

  

BTEX      benzène, toluène, éthyl-benzène, xylène 

C6H6      benzène 

COV      composés organiques volatils 

SO2        dioxyde de soufre 

H2S       sulfure d’hydrogène 

DMS      sulfure de diméthyle 

PCDD      polychlorodibenzo-p-dioxines (« dioxines ») 

   2,3,7,8 TCDD    2,3,7,8 TétraChloroDibenzoDioxine 

   1,2,3,7,8 PeCDD    1,2,3,7,8 PentaChloroDibenzoDioxine 

   1,2,3,4,7,8 HxCDD    1,2,3,4,7,8 HexaChloroDibenzoDioxine 

   1,2,3,6,7,8 HxCDD    1,2,3,6,7,8 HexaChloroDibenzoDioxine 

   1,2,3,7,8,9 HxCDD    1,2,3,7,8,9 HexaChloroDibenzoDioxine 

   1,2,3,4,6,7,8 HpCDD   1,2,3,4,6,7,8 HeptaChloroDibenzoDioxine 

  OCDD     OctoChloroDibenzoDioxine 

PCDF      polychlorodibenzofurannes (« furannes ») 

   2,3,7,8 TCDF    2,3,7,8 TétraChloroDibenzoFuranne 

   1,2,3,7,8 PeCDF    1,2,3,7,8 PentaChloroDibenzoFuranne 

   2,3,4,7,8 PeCDF    2,3,4,7,8 PentaChloroDibenzoFuranne 

   1,2,3,4,7,8 HxCDF    1,2,3,4,7,8 HexaChloroDibenzoFuranne 

   1,2,3,6,7,8 HxCDF    1,2,3,6,7,8 HexaChloroDibenzoFuranne 

   2,3,4,6,7,8 HxCDF    2,3,4,6,7,8 HexaChloroDibenzoFuranne 

   1,2,3,7,8,9 HxCDF    1,2,3,7,8,9 HexaChloroDibenzoFuranne 

   1,2,3,4,6,7,8 HpCDF   1,2,3,4,6,7,8 HeptaChloroDibenzoFuranne 

   1,2,3,4,7,8,9 HpCDF   1,2,3,4,7,8,9 HeptaChloroDibenzoFuranne 

   OCDF     OctoChloroDibenzoFuranne 

ETM        Eléments Traces Métalliques 

As       Arsenic 

Cd      Cadmium 

Co       Cobalt 

Cr      Chrome 

Cu       Cuivre 

Mn      Manganèse 

Ni      Nickel 

Pb       Plomb 

Sb       Antimoine 

Se       Sélénium 

V       Vanadium 

Zn       Zinc  

 

UNITES DE MESURE 

fg    femtogramme (= 1 millionième de milliardième de gramme =10-15 g) 

pg    picogramme (= 1millième de milliardième de gramme = 10-12 g) 

ng    nanogramme (=1 milliardième de gramme, 1 ng = 10-9 g) 

µg    microgramme (= 1 millionième de gramme = 10-6 g) 

m3    mètre cube 

I-TEQ   indicateur équivalent toxique (cf. autres définitions) 

TEF    Toxic Equivalent Factor 

  

ABRÉVIATIONS 

OMS/WHO  Organisation Mondiale pour la Santé / World Health Organization 

OTAN/NATO  Organisation du Traité de l'Atlantique Nord / North Atlantic Treaty Organization 

INERIS   Institut National de l’Environnement industriel et des RISques 

AASQA     Association Agréée pour la Surveillance de la Qualité de l’Air 
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I-TEQ     Indice international d’équivalent toxique 

LD      Limite de détection 

LQ      Limite de Quantification 

PEHD     Polyéthylène Haute Densité 

SDCL     Société de Distribution de Chaleur de Limoges 

SPPPI   Secrétariat Permanent de Prévention des Pollutions Industrielles 

TEF     Facteur d’équivalent toxique 

UTC     Temps Universel Coordonné / Coordinated Universal Time 

ZIP    Zone industrialo-portuaire 

 

DEFINITIONS 
Lignes directrices OMS : présentent des recommandations d’ordre général concernant les valeurs seuils des principaux 

polluants de l’air qui posent des risques de santé. Ces lignes directrices sont applicables dans le monde entier et se fondent 

sur l’analyse par des experts de données scientifiques contemporaines récoltées dans toutes les régions de l’OMS. 

 

Objectif de qualité : niveau à atteindre à long terme et à maintenir, sauf lorsque cela n’est pas réalisable par des mesures 

proportionnées, afin d’assurer une protection efficace de la santé humaine et de l’environnement dans son ensemble.  

 

Rose des vents : figure représentant la fréquence des directions d’où vient le vent durant une période donnée, aux points 

cardinaux (Nord, Est, Sud et Ouest) et aux directions intermédiaires. Les couleurs représentent les différents intervalles de 

vitesse du vent en m/s. En dessous de 1 m/s on parle de vents faibles, leur direction n’est pas correctement établie. Ces 

dernières données ne sont, de ce fait, pas prises en compte. Néanmoins, les vents faibles sont le signe d’une forte stabilité 

atmosphérique, limitant la dispersion des polluants et favorisant leur accumulation. 

 

Station d’influence de fond : station de mesure fixe qui permet le suivi du niveau d’exposition de la majorité de la population 

aux phénomènes de pollution dits de « fond » dans les centres urbains, périurbains ou en milieu rural. Les mesures sont 

représentatives de l’air respiré par la majorité des habitants de ces zones. 

 

Station d’influence industrielle : représente l’exposition maximale sur les zones soumises directement à une pollution 

d’origine industrielle. 

 

Station d’influence trafic : représente l’exposition maximale sur les zones soumises à une forte circulation urbaine et 

routière. 

 

Valeur limite : valeur à atteindre dans un délai donné et à ne pas dépasser. Cette valeur est fixée sur la base des 

connaissances scientifiques afin d’éviter, de prévenir ou de réduire les effets nocifs sur la santé humaine ou sur 

l’environnement dans son ensemble. 

 

Valeur cible : niveau à atteindre, dans la mesure du possible, dans un délai donné. Cette valeur est fixée afin d’éviter, de 

prévenir ou de réduire les effets nocifs sur la santé humaine ou l’environnement dans son ensemble. 

 

Conversion entre l’heure locale et l’heure universelle (UTC) : 

• D’octobre à avril (hiver) : heure locale = heure UTC + 1h 

• D’avril à octobre (été) : heure locale = heure UTC + 2h. 
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Contacts 
 

contact@atmo-na.org 

Tél. : 09 84 200 100 

 

Pôle Bordeaux (siège social)  

ZA Chemin Long - 13 allée James Watt 

33 692 Mérignac Cedex 

 

Pôle La Rochelle (adresse postale-facturation) 

ZI Périgny/La Rochelle - 12 rue Augustin Fresnel 

17180 Périgny 

 

Pôle Limoges 

Parc Ester Technopole - 35 rue Soyouz 

87 068 Limoges Cedex 
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